(a clarté du dehore

(a clarté du dehore ne dictrait pas mon Ame.

(& plaine chante et rit comme une jeune femme ;

Le wid palpite dane lec houx ;

Partout la gaité lui dang lec bouches ouvertes ;

Mai, couché dang la moucce au fond dec grottec vertee

Fait aux amoureux le¢ yeux doux.

Dang lec champe de luzerne et dang lec champe de féves,
Lec vaguee papillons errent pareilc aux réves ;

(e blé vert cort deg cillone brune ;

Et lec abeillec dor courent 4 la pervenche,

Au thym, au liceron, qui tend con urne blanche

A cec buveuses de parfums.

(& nue étale au ciel cec pourpres et cec cuivres ;



Lec arbres, tout gonfléc de printemps, cemblent ivrec ;
Lec branches, dang leure doux ébate,

e jettent cur lec oiceaux du bout de leure raquettec ;
Le bourdon galonné fait aux rocec coquettec

Dec¢ propocsitions tout bas.

Moi, je laicce voler les centeurs et lec baumes,

Je laicce chuchoter lec fleure, cee doux fantimes,
Et [nube dire : & lfous vivrez | »

Je regarde en moi-méme, et, ceul, oubliant lheure,
Loeil plein dec vicions de [ombre intérieure,

Je conge aux morte, cec délivrée !

Encore un peu de temps, encore, 6 mer cuperbe,
Quelques reflux ; jaurai ma tombe aucei dane [herbe,
Blanche au milieu du fraic gazon,

A lombre de quelgue arbre o le lierre cattache ;



On y lira : & Paccant, cette pierre te cache

(& ruine d'une pricon. »

Ingouville, mai 1843.
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